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le miel tour fait & ne lui donnent aucune facon par
la digeftion, Ia maceration , le mélange de quel-
quaunte {uc, &c. Celan’cft pas vraifemblable. Pout
le moies le miel fe fermente & s’affine dans legr
trompe, dans leur corps, ou enfin dans lesalveoles,
a force de le paltric & de le remanier. Bt comme
Ies abeilles font plus altives que les frelens: voild,
peut - ére, rout le myftére de 1'adounsiffement de
feur miel. Une culture plus attentive & plus aflidué
fait toute la différence du (auvage & du non.fauvage
en tout genre de plantes, d'animaux , & de routes
chofes. C'elt fa fouplefle, ou la roidear qui adou.
ciflunt, ou reodent fauvages les chofes. A force de
manier an fruit qui n'clt pas bien mis, on la.
doucir, '

Car du refte il eft fore doutenx fi les feurs fau-
vages ne fourniffent pas le meilleur micel. " Le miel
de Natbonne au moins ne paroit devoir fon excel-
lence qu'au ferpoler, au thim, ay romarin, & ayx
awres plantes & fleurs aromatiques dont les campa-
pnes y font femées, Qr ces plantes & ces flears ne
doivent leur propre excellence qu'a la {écherefle &
3 Taridjté de ces campagnes. Et 'on fgait bica que
scs plantes nourries daons des Pays gras, ou méme
trop eulrivées dans les jardins, perdent beaucoup de
leur verru aromarique.  Le bon ferpolet, l1a banne
lavande, le bon romarin, viennent 1 dans desterres
fort legéres, fore (abloneufes, & entre les pierres
mémes & les cailloux. Aufli la plipare des plantes
dans les campagnes y ‘ont un golc de miel , &
méme une odear qui {e rend par tout fenfible,

1! fsut encore rendre juftice a PAutcur, Vers fa
fin de Bntretien i} dit en propres termes que le mitl
des Pays les plus gras weft pas le meillewr , & il
¢eite Narboaae & la Chimpagne comme des Pays
maigtes dont le micl yaur micux, 1I semarque méme

“ que



